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U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E François Senlis

APPRENDRE AVEC L’ACTUALITÉ

Le résultat  
du premier tour  
des élections 
régionales 
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e premier tour des élections régionales 
constitue un tournant dans la vie politique 
française  : pour la première fois, le Front 
national (FN) arrive en tête d’une élection 

au niveau national, avec 28,2  % des voix, 
tandis que l’union Les Républicains  (LR)-UDI-
MODEM arrive second avec 27 % et le Parti 
socialiste (PS) est troisième avec 23,4 %. 

L’abstention demeure élevée  : 49,5  % des 
personnes inscrites sur les listes électorales 
n’ont pas voté. Ce chiffre est cependant 
légèrement inférieur aux élections de 2010 où 
il était de 53,6 %. 

Le détail des résultats 

Sur les treize nouvelles régions, le FN est en 
tête dans six d’entre el les  : Alsace-
Champagne-Ardennes-Picardie (candidat  : 
Florian Philippot), Nord-Pas-de-Calais-
Picardie (candidate  : Marine Le Pen), 
Provence-Alpes-Côte-D’Azur (candidate  : 
Marion Maréchal-Le Pen), Centre-Val-de-Loire 
(candidat  : Philippe Loiseau), Bourgogne-
Franche-Comté (candidate  : Sophie Montel), 
Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées (can-
didat : Louis Aliot). 

L’alliance LR-UDI-MODEM arrive quant à elle 
en tête dans quatre régions  : Île-de-France 
(candidate  : Valérie Pécresse), Normandie 
(candidat  : Hervé Morin), Pays-de-la-Loire 
(candidat : Bruno Retailleau), Auvergne-Rhône-
Alpes (candidat : Laurent Wauquiez). 
Enfin, le PS est premier dans la région Bretagne 
(candidat  : Jean-Yves Le Drian), en Aquitaine-
Limousin-Poitou-Charentes (candidat  : Alain 
Rousset) et en Corse (candidat : Paul Giacobbi). 

Que peut-il se passer au second tour ? 

Pour rester au second tour des élections 
régionales, une liste doit obtenir au moins 
10  % des votes exprimés. Si elle obtient un 
minimum de 5 % des votes, elle peut fusionner 
avec une autre liste du second tour. Certains 
partis ayant obtenu de faibles résultats, comme 
les écologistes (EELV) ou le Parti communiste 
(PC), peuvent donc décider de se rallier à un 
parti ayant réalisé un meilleur score et lui 
donner ainsi ses voix. Il est ainsi plausible que, 
dans plusieurs régions, le PS récupère les voix 
des deux partis cités précédemment. Mais il 
faut garder à l’esprit que les électeurs restent 
libres et ne sont pas forcés de suivre la 
consigne de report de voix.

L



LES CHIFFRES DE LA QUINZAINE
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De plus, un parti qui arrive en tête au 
premier tour n’a pas la garantie de 
remporter l’élection au second tour  : ses 
adversaires peuvent décider de s’unir contre 
lui soit en fusionnant, soit par le désistement 
de l’un au profit de l’autre. Ce type de 
scénario pourrait s’appliquer dans les régions 
où le FN est en tête. Cependant, le 
désistement n’est pas une décision facile à 
prendre, car le parti qui fait ce choix n’aura 
aucun élu au sein du Conseil régional. 

Enfin, l’attitude des électeurs qui se sont 
abstenus au second tour est également 
déterminante  : s’ils décident de voter, les 
résultats pourraient être bien différents de 
ceux du premier tour.  

Le scrutin reste donc très ouvert et son issue 
pourrait faire évoluer la vie politique 
française qui est depuis longtemps marquée 
par une alternance entre le PS et les LR-UDI-
MODEM.  

Nous vous encourageons donc à suivre le 
second tour et en discuter avec vos parents.

En l’espace de quinze 
jours, la lutte contre les 
terroristes a donné lieu 

à 1233 perquisitions, 

165 interpellations  
de personnes suspectes 

et la saisie de 230 
armes.

À la suite des attaques terroristes  

du 13 novembre, la côte de popularité de 

François Hollande a progressé de 20 points 

pour atteindre les 50 % (c’est-à-dire que  

la moitié des Français lui font confiance).  

Il retrouve le niveau de popularité qu’il avait  

en  juin 2012, juste après son élection  

à la présidence de la République,  

et qui n’avait cessé de chuter.  

Par comparaison, son prédécesseur Nicolas 

Sarkozy n’a jamais réussi à retrouver ce score 

de 50 % de popularité.

La cire d’abeille est utilisée 
depuis au moins  

 Des traces de cire 
d’abeilles ont été retrouvées 
sur des fragments de poterie 

datant du Néolithique,  
ce qui laisse penser que 

l’apiculture (élevage des abeilles) était déjà maîtrisée 
par les hommes au début de cette période.

10 000 ans.

Des empreintes de dinosaures vieilles de  

ont été retrouvées sur 
une île au large de 
l’Écosse. Parmi  
la centaine 
d’empreintes 
découvertes sur  
l’île de Skye,  
la plus large mesure 
70 centimètres  

de diamètre, ce qui laisse penser qu’elles 
appartiennent à des sauropodes (dinosaures 
herbivores au long cou, dont les plus connus  
sont le diplodocus ou le brachiosaure), mesurant 
au moins 15 mètres de long et pesant au moins  
10 tonnes.

170 millions d’années
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U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Virginie Terrier

est donc toute la répartition et 
l’équilibre des pouvoirs de notre 
organisation politique qui est 
modifiée par cet état d’urgence 

appelé aussi « régime d’exception ». 

La grande majorité des Français approuvent la 
mise en place de cet état d’urgence qu’ils 
jugent nécessaire à notre protection. Mais ce 
changement inquiète aussi certaines personnes, 
qui craignent que les policiers ou les militaires 
abusent de leurs pouvoirs. Au-delà des abus qui 
pourraient être commis, ces personnes 
redoutent les atteintes contre notre démocratie, 
puisque ces mesures d’exception amènent à 
restreindre les libertés, les droits et les 
déplacements de certains individus. 

Pour rassurer, le gouvernement a donc promis, 
dès le vote de la loi du 20 novembre 2015, que 
durant ces trois mois, l’état d’urgence serait 
contrôlé. 

Ce sont nos parlementaires (députés et 
sénateurs) qui vont réaliser ce contrôle. En 
particulier, la surveillance va être organisée 
par la commission des lois de l’Assemblée 
nationale constituée de certains députés 
appelés « rapporteurs ». 

Ces rapporteurs (Jean-Jacques Urvoas pour le 
Parti socialiste et Jean-Frédéric Poisson pour 
Les Républicains) auront la possibilité de 
mener des enquêtes sur place, de demander la 
communication de tout document nécessaire, 
et de réaliser des auditions. Chaque député ou 
sénateur pourra également faire remonter de 
leur circonscription tous les événements et 
informations en lien avec l’état d’urgence. 
Chaque semaine, les parlementaires seront 
informés du nombre de perquisitions et des 
assignations à résidences prononcées. Ensuite, 
les parlementaires pourront émettre des 
recommandations ou éventuellement alerter 
sur certains abus ou dysfonctionnements.

L’état d’urgence, 
aussitôt voté, aussitôt contrôlé…

Maintenant que l’état d’urgence a été voté pour trois mois par la loi du 20 novembre 2015, 
la police et l’armée disposent de pouvoirs plus importants (cf. Actuailes n° 43). En donnant 
plus de pouvoirs à ces forces, les juges se retrouvent privés de leurs pouvoirs de décision  
et de contrôle. Ainsi, une perquisition (visite par surprise d’un domicile privé afin de trouver 
des indices et des preuves d’une infraction) peut se faire aujourd’hui sans avoir l’autorisation 
préalable du juge, indispensable en temps normal. 

C’
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En résumé, le contrôle de l’état d’urgence 
n’est pas pour objet d’interdire telle ou telle 
intervention (ce qu’on appelle un contrôle a 
priori, c’est-à-dire « avant les interventions »)  
mais plutôt de permettre aux parlementaires 
d’être informés de la nature, des conditions et 
du résultat de ces interventions (ce qu’on 
appelle un contrôle a posteriori, c’est-à-dire 
« après les interventions »). Il sera intéressant 
de suivre, ces prochaines semaines, les 
comptes rendus de nos parlementaires qui 
permettront de constater l’ampleur des 
interventions liées à l’état d’urgence et les 
conditions de mise en place de ce régime 
d’exception.

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Virginie Terrier

L’arbre de Noël trône peut-être déjà dans ta 
maison, paré de ses boules et guirlandes 
multicolores. Elles n’en ont pas l’air, mais ces 
décorations ont une origine bien chrétienne.  

Au début du XVIe siècle, les sapins étaient 
décorés avec des petites pommes rouges, en 
mémoire du péché originel, et des hosties 
(non consacrées, bien sûr  !) symbolisant la 
Rédemption apportée par le sacrifice de Jésus. 
Puis des fleurs en papier multicolore furent 
ajoutées. Elles rappelaient le «  rameau de 
Jessé  », expression du prophète Isaïe qui 
désigne la filiation du Christ.  

Petit à petit, de nouvelles décorations prirent la 
place des anciennes. Les boules n’apparurent 
qu’au XIXe siècle à cause d’une sécheresse qui 
priva de fruits les Alsaciens. Pour remplacer les 
pommes, un artisan eut l’idée de les imiter en 
verre soufflé : la boule de Noël était née !  

Pour raconter toute cette histoire, des sapins 
décorés ont été suspendus dans l’église Saint-
Georges à Sélestat (Bas-Rhin). Chacun 
représente une époque. Tu peux voir cette 
exposition jusqu’au 3 janvier. www.selestat.fr 

« Mon beau sapin, roi des forêts… »

Bénédicte de Saint Germain
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U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Anne-Sophie Biclet

es deux virus ont des caractéristiques 
communes  : ils s’attaquent aux voies 
respiratoires (depuis la bouche 
jusqu’aux alvéoles des poumons), 

peuvent s’attraper plusieurs fois car l’immunité 
(les défenses de notre organisme) n’est pas 
définitive, et sont surtout dangereux pour les 
personnes fragiles comme les bébés, les 
personnes âgées, les femmes enceintes et les 
asthmatiques. Puisque ce sont des virus, il y a 
peu de moyens de les 
combattre (les antibio-
tiques ne tuent que les 
bactéries), ils se trans-
me t t en t d ’homme à 
homme par la salive et 
les petites gouttes de 
pflugge (ce que l’on 
envoie en toussant) qui 
peuvent partir à plusieurs 
mètres si on ne leur fait 
pas barrage. Ils peuvent 
aussi se transmettre par 
les mêmes gouttelettes 
lorsqu’elles contaminent 
les mains et que l’on se 
touche par la suite. 
Comme on peut être 
porteur des virus sans 

avoir beaucoup de symptômes à part un nez 
qui coule, on peut les transmettre sans se 
méfier, alors que, chez les plus sensibles, ils 
provoqueront une détresse respiratoire (très 
grande difficulté à respirer avec manque 
d’oxygène) et nécessiteront l’hospitalisation. Il 
vous est donc conseillé, au moment où nombre 
d’entre vous vont passer du temps à Noël 
auprès de leur famille, de vous protéger et de 
protéger les autres  : au lieu de tousser dans 

votre main (voire sans votre 
main…), entraînez-vous à 
mettre le coude devant 
votre bouche. Embrassez les 
tout-petits sur les pieds du 
pyjama et non sur le visage, 
et apprenez la révérence 
pour dire bonjour à votre 
grand-mère si fragile, en 
plus d’être prudent, ce sera 
très distingué ! 
Enfin, si vous vous mou-
chez, n’oubliez pas de vous 
laver les mains au savon ou 
à la solution antiseptique, 
pour ne pas devenir un 
distributeur automatique de 
virus. 
Joyeux Noël à tous !

À vos souhaits !
Le froid est arrivé et avec lui les virus de l’hiver, notamment celui de la grippe et celui  
de la bronchiolite, qui porte le joli nom de VRS (virus respiratoire syncitial). 

C
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. La rentabilité des éoliennes ?  
 
Pour développer un produit, un acteur 
économique doit toujours vendre au moins 

au prix auquel il produit. Or,  EDF  fait le 
contraire : il achète l’électricité des éoliennes 
plus cher que le prix auquel il nous revend la 
même électricité. Pourquoi EDF achète-t-il avec 
une perte ? Parce qu’EDF sait que, s’il n’achète 
pas à ce prix, personne ne voudrait construire 
des éoliennes. Cela signifie qu’elles produisent 
une électricité très coûteuse. 

2. L’efficacité des éoliennes ?  
 
Les éoliennes souffrent de beaucoup de 
problèmes en particulier parce que  le vent ne 
souffle pas en permanence.   

– Par exemple, en hiver, lorsqu’il fait très froid, 
on a souvent des périodes sans vent. Or, c’est 
à ce moment que la demande de chauffage 
électrique est très élevée. Les éoliennes ne 
peuvent pas fournir faute de vent, et il faut 
donc garder  en service  des centrales 
traditionnelles au fuel.  
– À l’inverse, lorsqu’il y a plus de vent et si la 
demande n’est pas importante, il faudrait 
stocker l’électricité. Or, ce n’est pas possible. 
On utilise alors l’électricité des éoliennes pour 
pomper de l’eau et la remonter en amont de 
certains barrages. Mais, pour cela, il faut 
prévoir des lignes électriques spéciales 
coûteuses pour transporter l’électricité au pied 
des barrages électriques. 
Tout cela a un coût qui est rarement pris en 
compte. Il est donc faux de dire que le vent est 
une énergie gratuite.

COP21 
Une éolienne sur les Champs-Élysées !

À l’occasion de la COP21, une éolienne a été installée sur les Champs-Élysées.  
L’objectif est de sensibiliser les opinions publiques sur les émissions de gaz 
à effet de serre et sur la solution que pourrait apporter les « énergies 
renouvelables » sur le climat. Le but est à l’évidence de frapper  

les imaginations. Mais que faut-il penser des éoliennes ?  
Différents aspects sont à étudier pour prendre du recul.

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Stanislas de Larminat

1
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3. La « propreté » des éoliennes ?  
 
Il est tentant de penser qu’on peut justifier une 
dépense si elle est utile pour protéger le climat. 
On pense alors aux éoliennes qui permettraient 
d’économiser des émissions de CO². Or, on sait 
que cette corrélation entre climat et CO² ne fait 
pas l’unanimité des scientifiques (voir article 
dans Actuailes n° 43).  

Par ailleurs, pour faire le bilan CO² des 
éoliennes, il faut penser aux 100 tonnes d’acier 
d’un mat d’éolienne et aux 1200 tonnes de 
béton et à encore 170 tonnes d’acier 
pour  armer  le béton des  fondations  qui 
empêchent l’éolienne de tomber. La production 
de ce béton et de ces aciers nécessite de 
l’énergie et des émissions de CO² pour les 
produire. Quand on ramène les quantités de 
CO² nécessaires à la production d’électricité 
pendant vingt ans, on s’aperçoit que d’autres 
sources d’électricité sont en définitive plus 
« propres » en CO². 

4. Quantité d’électricité produite  
par les éoliennes ? 
 
En 2011, on comptait en France 3  685 
éoliennes qui ne produisait que 3 à 5 % de la 
consommation électrique. On ne peut donc 
pas compter sur les éoliennes pour apporter 
une solution aux besoins du futur. Peut-on dire 
que l’accumulation de petites alternatives 
peuvent apporter la solution au problème ? 
La Cour des comptes a très bien expliqué que 
« le surcoût de l’électricité renouvelable devrait 
atteindre entre 7 et 8,6 milliards d’euros par 
an ». 

5. L’esthétique des éoliennes ?  
 
Tous les arguments précédents font oublier 
l’impact des éoliennes sur l’esthétique de nos 

paysages. Certes, les lignes à haute tension sont 
ne sont pas belles non plus, mais, du moins, on 
sait qu’il n’y a pas d’alternative rentable à ces 
grands pylônes. C’est donc une nuisance 
acceptée et acceptable. 

6. Conclusion 
 
Les éoliennes et l’énergie solaire peuvent avoir 
une utilité dans les pays peu développés pour 
rendre l’électricité accessible dans les régions 
reculées, sans gros investissements en lignes 
électriques. En revanche, on s’aperçoit que les 
éoliennes sont utilisées comme un moyen de 
publicité pour des institutions qui jouent sur 
leur impact sur les imaginations. L’éolienne a 
ainsi été mise en place comme une publicité, 
par le fabriquant de meubles Ikea, associé à 
la  fondation Nicolas-Hulot et la Ville de Paris. 
Comme toute publicité, il faut être capable de 
prendre du recul sur les images. 

Pour aller plus loin, cliquer ici  
ou sur  http://jeunes21.les2ailes.com

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Stanislas de Larminat

Mots compliqués 

Béton armé : Le ciment est un assemblage de sable et de chaux qui se solidifient au contact de l’eau.  
Cet assemblage, si on veut le rendre plus résistant aux forces ou aux pressions auxquelles ont le soumet peut être 
renforcé par des tiges de ferrailles. On obtient un « béton armé » par des « armatures » en ferrailles. 
Cour des comptes : organisme administratif chargé principalement de contrôler la régularité des comptes publics,  
c’est-à-dire des principales dépenses et recettes de l’État.
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« La fortune a pour main droite l’habileté et pour main gauche l’économie. » 
Proverbe italien.

L ’ É C H O  D E  L ’
Mikaël de TalhouëtÉ C O

Les enjeux économiques de la COP21

La France accueille jusqu’au 11 décembre la conférence des Nations unies sur le 
climat. Le thème de cette rencontre soulève des questions économiques épineuses. 

a XXIe Conférence des parties (COP21) a 
rassemblé le 30 novembre au Parc des 
expositions du Bourget cent cinquante 
chefs d’État et de gouvernement pour 

l’inauguration de ces nouvelles négociations 
sur le climat. Quarante mille personnes sont 
attendues jusqu’au 11 décembre avec pour 
objectif de définir des actions communes 
pour limiter le réchauffement de la planète à 
2 °C d’ici à 2100. Et tout l’enjeu de la COP21 
est de trouver un consensus, c’est-à-dire des 
engagements approuvés par les cent quatre-
vingt-quinze pays participants, alors que ses 
membres ont des situations économiques 
très hétérogènes. 

Les gaz à effet de serre, qui sont le principal 
vecteur de la hausse de température de la 
planète, sont générés depuis le XIXe siècle par 
la production industrielle, l’agriculture inten-
sive, la déforestation et l’utilisation à grande 
échelle des énergies fossiles (pétrole et 
charbon). Or, ces paramètres ont favorisé le 
développement des économies occidentales et 
du Japon. Le problème est, aujourd’hui, que ce 
réchauffement climatique est perçu par la 
majorité de la communauté scientifique 
internationale et par l’opinion comme la 
principale menace écologique mondiale, aux 
conséquences irréversibles (extinctions 
d’espèces, montée des océans, etc.). 

C’est ici que les divergences entre pays 
s’expriment : les pays européens promeuvent le 
développement des énergies renouvelables, 
non polluantes mais plus coûteuses à mettre en 
place alors que les pays en développement 
comme l’Inde ou la Chine revendiquent un « 
droit à polluer » à travers l’exploitation des 
énergies fossiles, à l’instar des pays européens, 
du Japon et des États-Unis qui les ont 
massivement exploitées au cours des deux 
derniers siècles. Ces énergies présentent 
l’avantage d’être moins coûteuses et plus 
facilement exploitables à l’échelle industrielle. 

Les pays du Nord, dits « industrialisés », ont 
décidé lors d’une précédente conférence en 
2009 de financer un fonds à raison de 100 
milliards de dollars par an jusqu’en 2020 à 
destination des pays du Sud pour le déve-
loppement de projets d’énergies renou-
velables. D’autres initiatives sont mises en 
avant, comme la mise en place d’une taxe 
carbone pour toute activité favorisant la 
hausse des gaz à effet de serre ou des 
transferts de technologie portant sur les 
énergies renouvelables en faveur des pays en 
développement. 

L’issue de ces négociations semble incertaine 
malgré une prise de conscience mondiale, tant 
les intérêts économiques des pays divergent. 

L
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L E S  N O U V E L L E S  D E  L ’ EUROPE

Alors que les décorations de Noël ont envahi depuis plusieurs semaines les rues de  
nos villes et villages en France, de nombreux pays d’Europe du Nord et de l’Est – ainsi que 
quelques régions françaises – ont célébré, dimanche dernier 6 décembre, la Saint-Nicolas.

l’origine, Nicolas de Myre vécut en 
Turquie en 250 et il fut vite réputé pour 
la protection qu’il accordait aux enfants. 
C’est au Xe siècle qu’il est vénéré et 
invoqué en Lorraine dont il devient le 

saint patron en 1477. Se répandant rapidement 
au-delà des frontières, saint Nicolas est 
aujourd’hui fêté dans un grand nombre de pays 
d’Europe  : Allemagne, Suisse, Luxembourg, 
Belgique, Pays-Bas, Pologne, Autriche, Hongrie, 
République tchèque ou encore Roumanie.  

En France, essentiellement en Alsace et en 
Lorraine, les enfants attendent son passage pour 
recevoir cadeaux et friandises tels que fruits 
secs, chocolats ou pain d’épices. 
Mais gare à ceux qui n’auraient pas été sages. 
Le Père Fouettard n’est jamais très loin derrière. 
Vêtu d’un grand manteau noir, de grosses 
bottes et d’un fouet, il se chargera de distribuer 
du charbon ou des oignons voire des coups de 
trique. Ou d’emporter les enfants dans son 
grand sac.

À

En Belgique et aux Pays-Bas, 
Sinterklaas arrive d’Espagne en 
bateau et monté sur son cheval. Les 
enfants laissent devant la cheminée 
un bol d’eau et une carotte pour la 
monture et un petit verre d’alcool 
pour le saint. Il est aussi accom-
pagné de Hanscrouf. 
En Allemagne, Nikolaus, accompagné de Knecht 

Ruprecht son valet, arrive en luge 
chargée de cadeaux qu’il déposera 
dans les souliers nettoyés que les 
enfants placent à l’extérieur de la 
maison. 
En Autriche, celui que l’on appelle 
Santaklos questionne les enfants 
pour savoir s’ils connaissent leur 
caté-chisme et leurs prières. Ils se 
verront alors gratifiés d’une noix ou 

d’une orange. Il est entouré des Krampus tout droit sortis 
de l’enfer et qui effraient la foule affublés de leurs 
masques et portant de grosses fourrures. 
Au Luxembourg, Kleeschen est accompagné de 
Housecker dont le visage est caché dans une profonde 
capuche. Il porte un gros sac empli de «  rute  », des 
brindilles qu’il distribue aux 
enfants qui n’ont pas été 
sages. Comme il arrive dans 
le pays deux semaines 
avant le 6 décembre, les 
enfants disposent leurs 
pantoufles devant la porte 
de la maison. 
Saint Nicolas est peut être 
passé chez vous dimanche 
dernier. Il a encore de nombreuses maisons à visiter en 
Europe, une tâche qui n’est pas de tout repos ! 
Bon avent et belles fêtes de fin d’année !

Quelques variantes
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ommencée par hasard (aucun chef 
n’ayant ordonné les premiers coups de 
feu !), cette bataille opposa du 1er au 
3  juillet 1863 les « Gris »3 du général 

Lee aux « Bleus » du général  Meade et 
s’acheva par une victoire décisive pour le 
Nord. Les mille quatre cents monuments qui 
émaillent aujourd’hui le 
champ de bataille (au nord-
ouest de Washington dans la 
campagne de Pennsylvanie) 
entretiennent le souvenir des 
160 000 hommes qui s’y 
entretuèrent et le sacrifice des 
30 000 morts qui jonchèrent 
prairies et sous-bois après la 
bataille. Ils marquent surtout combien l’une des 
batailles les plus sanglantes de la guerre en fut 
le tournant. Qu’en retenir ? 

La victoire tint à peu de chose. L’une des 
extrémités de la ligne de défense nordiste était 
tenue par le colonel Chamberlain. Malgré la 
perte de quarante de ses quatre cents hommes, 
il ne perd pas courage et ordonne une contre-
attaque à la baïonnette qui permet la capture 
de trois cents sudistes et un succès local. 
L’issue de la bataille découla de la décision 
fatale du général Lee, prise après les échecs 
rencontrés lors des actions sur les flancs, de 
frapper le centre du dispositif nordiste : c’est la 
célèbre « charge de Pickett ». Plus que la 

fatigue et la chaleur (il fait alors 32 °C), c’est la 
ruse nordiste qui importe : pris sous le feu des 
canons sudistes précédant la charge, les Bleus 
font cesser progressivement le tir des leurs pour 
simuler leur destruction. Pensant l’adversaire 
assommé, les 12  500 Gris s’élancent alors à 
découvert quand le feu meurtrier des canons 

bleus reprend et les déciment. 
Le lendemain alors que Lee 
attend en vain une attaque 
des Bleus, une autre victoire 
nordiste a lieu à Vicksburg 
grâce au célèbre général Grant. 
Deux victoires majeures 
marquèrent donc le 4 juillet, 
jour anniversaire de la décla-

ration d’indépendance. Néanmoins, comme 
Meade ne poursuivit pas Lee, l’armée de ce 
dernier put battre en retraite et se réorganiser 
pour combattre encore deux ans. 

Le président nordiste Lincoln vint sur le champ 
de bataille deux mois plus tard et prononça son 
célèbre discours de Gettysburg, moment 
fondateur des États-Unis modernes : il y rendit 
hommage aux combattants (« le monde 
retiendra peu ce que nous disons ici mais 
n’oubliera jamais ce qu’ils ont fait là  »), 
souligna le rôle des vivants (œuvrer pour que le 
pays ne « disparaisse pas de la face de la 
Terre ») en souhaitant que la «  liberté renaisse 
sous le regard de Dieu ».

1. « Guerre civile » ; l’appellation « guerre de Sécession » n’est pas employée aux États-Unis. 
2. Soit plus de morts que le cumul de tous ceux tombés dans les autres guerres auxquelles ont participé les USA.  
À titre de comparaison : 400 000 pendant la Seconde Guerre mondiale, 60 000 au Vietnam, 5 000 en Irak. 
3. Surnom découlant des couleurs qui distinguaient les uniformes Bleus = Nordistes, Gris = Sudistes.  
4. Un des plus brillants chefs de guerre ; étant sudiste, il a dû combattre beaucoup de ses anciens camarades servant le Nord.

V O I C E  O F AMERICA Oncle Thom

Gettysburg
Moins de cent ans après l’indépendance des USA, la « Civil War »1 (1861-1865) éclate  
entre les vingt-cinq états du Nord et les onze états du Sud en raison de désaccords  
sur les droits des états et sur l’esclavage, pratiqué principalement dans le sud.  
En France, on retient surtout de ce fratricide national, qui faucha 625 000 personnes2  

sur une population de 30 millions, la bataille de Gettysburg. Mais pourquoi au juste ? 

C
« J’espère vivre assez longtemps  

pour voir mes camarades 
survivants marcher côte à côte  
avec les vétérans de l’Union  

et je serai heureux. » 

 (vœu de réconciliation du général Longstreet, 19024)
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Mélicène Syphore

« Il est bon de se coucher loin du monde vers Dieu, 
pour se lever en Lui », saint Ignace d’Antioche.

M O U C H A R A B I E HL E

e Liban est un état indépendant depuis 
1943. À cette date, la France met fin au 
«  mandat » politique et administratif 
qu’elle exerçait sur ce pays du Proche-

Orient depuis 1919. 

Désormais, le Liban est une démocratie 
parlementaire confessionnelle, régie par la 
constitution du 23 mai 1926, rédigée en 
coopération avec les fonctionnaires français. 
Cette constitution a connu des modifications 
dont la plus importante est l’accord de Taëf (22 
octobre 1989) qui réorganise le partage du 
pouvoir entre les différentes communautés 
religieuses. 

La Constitution énonce que le président, 
obligatoirement chrétien maronite, est élu par le 
Parlement (Majlis al nuwab ou Chambre des 
députés) à la majorité des deux-tiers et pour six 
ans. 
Le Premier ministre doit être musulman sunnite 
et il est responsable devant les 
députés ainsi que le président de 
l’Assemblée nationale, qui, lui, 
doit être musulman chiite. Le 
vice-premier ministre et le porte-
parole du gouvernement sont des 
chrétiens orthodoxes. 
L’Assemblée nationale comporte 
cent vingt-huit sièges, répartis 
entre chrétiens et musulmans, qui 
sont élus au suffrage universel 
direct selon un système électoral 
«  segmenté par la religion  ». Le 

c o n f e s s i o n -
nalisme est au 
Liban la base 
d u s y s t è m e 
politique. 

Depuis deux 
ans, le Liban 
n’a plus de 
président de 
l a R é p u -
blique car les 
d i f f é r e n t s 
clans chré-
tiens ne par-
viennent pas à 
s’accorder sur une personnalité qui 
satisfasse toutes les parties. Néanmoins, 
l’évolution de la crise en Syrie a conduit le 
Patriarche maronite et différents dignitaires 
religieux à insister fortement pour que les 
députés chrétiens trouvent un accord. 

Le nom de Sleimane Frangie (photo 
ci-contre) , fils d’un ancien président, 
a été prononcé lors de nombreuses 
réunions. Sleimane  Frangie est un 
maronite de Zghorta, un village 
connu pour être peuplé d’hommes 
durs et très attachés à leur terre. Il 
ne fera certainement pas l’unanimité 
mais permettrait le déblocage de 
nombreux dossiers pour lesquels la 
signature du président est indis-
pensable.

Sans président depuis deux ans, le Liban tente de sortir de l’impasse.
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Le pape François s’est rendu du 25 au 31 novembre dans trois pays africains, au Kenya,  
en Ouganda et en Centrafrique, pour la première visite de son pontificat en Afrique.

aribu Kenya Francis ! » C’est avec ce mot 
de bienvenue que le peuple kenyan a 
accueilli le pape François dans les rues 
de Nairobi pour la première étape de son 

voyage. Après un entretien avec le président 
Uhuru Kenyatta mercredi 25 novembre, il a 
adressé un discours aux dirigeants du pays en 
les exhortant à combattre la corruption et 
l’injustice qui écrasent les plus faibles. Le 
lendemain, il a assisté à une rencontre 
œcuménique avec les représentants des autres 
religions du Kenya, pays où cohabitent 
anglicanisme*, catholicisme et islam. Le pape a 
insisté sur le dialogue entre les religions alors 
que le Kenya a subi ces dernières années une 
vague d’attentats islamistes ciblant plus 
particulièrement les chrétiens du pays (attaque 
terroriste contre le centre commercial Westgate 
de Nairobi, massacre de l’université de 
Garissa…).Enfin, il s’est rendu dans un 
bidonville de la capitale kenyane pour y 
rencontrer les populations les plus défavorisées 
de la ville et y délivrer un message d’espoir et 
un appel à l’action concrète des populations 
elles-mêmes contre les injustices. 

Le pape est ensuite allé à Kampala, capitale de 
l’Ouganda. Le moment fort fut sa visite au 
sanctuaire de Namugongo qui honore la 
mémoire des quarante-cinq saints martyrs de 
l’Ouganda. Ceux-ci ont été décapités et brûlés 
par le roi animiste* qui régnait sur le pays à la 
fin du XIXe siècle. Ce sont les premiers saints 
d’Afrique, canonisés par le pape Paul VI en 
1964. 

Dernière étape de son voyage, le pape s’est 
rendu en Centrafrique, pays qui traverse une 
grave crise civile et religieuse depuis 2013. À la 
cathédrale de Bangui, il est venu ouvrir la Porte 
sainte, inaugurant officiellement l’année 
jubilaire de la Miséricorde (cf. Sursum Corda 
p. 18) dans ce pays déchiré par les haines inter-
religieuses. Et malgré les risques sécuritaires 
importants liés à la situation chaotique qui 
domine dans la capitale Bangui, le pape est allé 
dans l’épicentre actuel de la crise, le quartier 
musulman du PK5, pour appeler les musulmans 
et les chrétiens au pardon mutuel et à la 
coexistence pacifique, les exhortant à « résister 
à la peur de l’autre ». 

L ’ A R B R E  À P A L A B R E S Sacha Balbari

Visite apostolique du  
pape François en Afrique
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vec une superficie de 20  000  m2 et 
200 m de façade, il sera le plus grand 
hypermarché du pays et figurera parmi 
les plus grands d’Afrique de l’Ouest.  

Il est le fruit du partenariat entre Carrefour et 
CFAO, entreprise française présente en Afrique 
depuis plus de cent cinquante ans et leader de 
la distribution sur ce continent, notamment en 
automobile et pharmaceutique. Ce partenariat 
prévoit l’ouverture dans les prochaines années 
de plusieurs dizaines d’autres hypermarchés 
dans huit pays africains. 
 
Cette arrivée de Carrefour est le signe de 
l’intérêt croissant des grands noms de la distri-
bution pour le marché africain. Cependant, les 
marchés traditionnels restent pour l’instant les 
principaux acteurs de la distribution en 
Afrique, ainsi que de petits supermarchés 
locaux, parfois à capitaux libanais ou indiens, 
souvent peu structurés et généralement 
réservés à une clientèle aisée ou expatriée. 

L’arrivée des grands noms de la distribution 
comme Carrefour vient bouleverser ce marché 
et y apporter la modernité et la taille suffisante 
pour rendre accessible une grande distribution 
aux standards internationaux à une classe 
moyenne africaine en quête de consom-
mation.

L ’ A R B R E  À P A L A B R E S Sacha Balbari

Roch Marc Christian 
Kaboré a remporté  
dès le premier tour les 
élections présidentielles 
le 29 novembre avec 
53,49 % des voix, loin 
devant son principal 
concurrent, Zéphirin 
Diabré (29,65 %). 
En remportant 55 sièges 
de députés sur 127 lors des élections législatives 
qui se sont déroulées le même jour, le MPP, parti 
de Kaboré, devient le premier parti politique  
du pays. Il devra cependant faire des alliances 
pour pouvoir gouverner, notamment avec le parti 
sankariste (cinq sièges) dont il est proche.  
L’UPC, parti de Diabré, obtient, quant à lui, 
trente-trois sièges et devient le premier parti 
d’opposition.  
Roch Marc Christian Kaboré et Zéphirin Diabré 
ont tous deux été des ténors du CDP, le parti  
de l’ex-président déchu Blaise Compaoré,  
avant de le quitter pour créer leur propre parti 
d’opposition.

Présidence du Burkina Faso

La chute de Blaise Compaoré  
et le putsch au Burkina Faso 

Président depuis 1987  
à la suite d’un putsch, 
Blaise Compaoré réclame 
à l’été 2014 une révision 
constitutionnelle  
pour pouvoir briguer  
un nouveau mandat.  

Un soulèvement populaire embrase alors les rues 
de Ouagadougou : il quitte donc le pouvoir  
le 31 octobre 2014 et se réfugie en Côte d’Ivoire. 
S’en suit une période de transition dans le but 
d’organiser des élections libres. Mais le régiment 
de la garde présidentielle, resté fidèle au 
président Compaoré en exil, tente un putsch  
en septembre 2015 qui échoue face à la pression 
de la rue, de la communauté internationale  
et à l’intervention de l’armée loyaliste  
dans les rues de la capitale. 
Les élections de ce 29 novembre pouvaient  
enfin avoir lieu, couronnant la transition 
démocratique au « pays des hommes 
intègres » (traduction de « Burkina Faso »).

Carrefour  
met le cap  
sur l’Afrique
Le tout premier centre commercial Carrefour 
en Afrique subsaharienne ouvrira ses portes 
en décembre à Abidjan, capitale de la Côte 
d’Ivoire : Playce Markory.

A
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Cette semaine Actuailes vous propose  
de réveiller l’artiste qui sommeille en vous! 

Nous célébrerons bientôt Noël, c’est-à-dire  
la naissance de Jésus Christ il y a plus  
de 2000 ans, en Palestine, au cœur  
de ce Proche-Orient dont vous entendez 
beaucoup parler en ce moment. 

Imaginez maintenant cette scène 
contemporaine : 

Nous sommes en Palestine, par une nuit 
d’hiver. Joseph et sa jeune épouse Marie  
sont loin de chez eux. Dans quelques heures,  
dans un dénuement total, naîtra un enfant  
qui, sa mère le sait, changera le monde. 

Bethléem, le 24 décembre 2015... 

Poème, récit, dessin… Laissez votre fibre 
artistique s’exprimer ! Envoyez votre 
participation avant le 20 décembre à 

concours@actuailes.fr. 

La librairie de « L’Enfant 
Jésus » offrira aux trois 
gagnants désignés par 
notre jury les lots 
suivants : 

1er prix : un bon d’achat de 
25 € sur le site enfantjesus.fr 

2e prix : le DVD du film  
Don Bosco, une vie  
pour les jeunes 

 
3e prix : le CD des « Pueri 
Cantores » Les petits 
chanteurs chantent Noël 

 
« L’Enfant Jésus »  

Librairie catholique 
81, rue Orvès,  
83000 Toulon 

enfantjesus.fr

C ’ E S T  A R R I V É  L E

n 1933, l’Indochine représente encore  
la perle de l’Empire colonial français,  
à l’autre bout du monde… Cette époque 
est aussi celle de la grande aventure  

de l’aviation et de ses héros (Saint Exupéry, 
Guillaumet, Mermoz…). 

Or, le 21 décembre 1933, au petit matin, 
décolle de l’aérodrome du Bourget, près de 
Paris, un curieux volatile : c’est l’Émeraude, un 
Dewoitine 332, un monstre volant de 575 
chevaux, avec ses trois moteurs. Cet appareil 
appartient à la compagnie aérienne Air France. 
Il est piloté par André Launay, accompagné par 
deux membres d’équipage, un radio et un 
mécanicien  (Ferdinand Queyrel et Camille 
Crampel). Direction Saïgon, sans étape ! 

Le vol aller est un exploit : en 48 heures et 30 
minutes, l’appareil gagne l’Indochine. 

Hélas, le vol retour tourne au drame. Après 
avoir regagné la France et fait escale à 
Marignane, l’appareil est pris dans une tempête 
et s’écrase à Corbigny, dans le Morvan, le 15 
janvier 1934. Il n’y a aucun survivant.

CONCOURS de NOËL

Le premier vol Paris-Saïgon :  
exploit et drame...

E

À voir : Si tu passes à côté de Corbigny,  

tu pourras voir un monument qui a été édifié 

en hommage aux victimes de l’Émeraude.
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E N T R E T I E N

Entretien avec Philippe de Beauregard, 
48 ans, marié et père de six enfants. 
Après avoir servi pendant vingt-six ans 
dans l’armée de Terre, il décide  
de réorienter sa vie professionnelle vers 
l’éducation et est désormais directeur  
de « Puy-du-Fou Académie »,  
l’école d’arts et études du Puy-du-Fou.

« Puy-du-Fou Académie »

ouvez-vous nous présenter  
votre école ? 

Cette toute jeune école a ouvert ses portes le 
1er septembre dernier à cinquante enfants de la 
petite section au CE2 en inaugurant une 
nouvelle filière de formation  : associer 
l’enseignement à l’apprentissage des arts du 
spectacle. Ainsi tous les enfants de l’école 
apprennent à lire, écrire, compter et mesurer, 
mais ils apprennent aussi les disciplines du 
spectacle vivant  : le théâtre, la danse et 
l’éducation sportive. 
Organisée en quatre classes dont deux doubles 
niveaux, les effectifs sont limités à quinze 
élèves par classe.   

Quelles sont ses particularités  
et modes de fonctionnement ? 

Cette école se distingue par son ambition 
d’intégrer dans un même parcours scolaire 
l’enseignement classique et les disciplines 
artistiques. Notre projet est de créer une unité 
entre tous les enseignements. Le matin, les 

élèves travaillent le français, les mathématiques 
et l’anglais, l’après-midi est consacré à 
l’enseignement des disciplines artistiques. 

La poésie, la scène de théâtre qu’un élève 
étudie en français est jouée l’après-midi en 
cours de théâtre. La danse demande des 
qualités comparables à celles qu’exige la 
géométrie  : précision, rigueur, gestion de 
l’espace… L’éducation sportive est une 
préparation personnelle et collective à 
participer à un spectacle vivant où l’on doit 
avoir le sens du travail en équipe, le goût de 
l’effort, du dépassement de soi pour rechercher 
en toute chose l’excellence selon ses talents.  

Est-elle vouée à s’agrandir ? 
  
L’école est vouée à accompagner la croissance 
des enfants qui l’ont rejointe cette année. Elle 
va donc grandir en restant fidèle à ses principes 
fondateurs  : de petits effectifs pour chaque 
classe afin de poser sur chaque enfant un 
regard exigeant et bienveillant pour qu’il 
éprouve tout au long de sa scolarité la joie de 
grandir. 

François Senlis

P
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Les écoliers vont-ils tous participer  
aux spectacles du Puy-du-Fou?  
Vont-ils en faire leur métier ? 

Un élève participera à un spectacle du Puy-du-Fou 
quand il sera prêt, et tous les élèves ne le seront pas 
au même moment. Les élèves qui sont 
« puyfolais »1 sont déjà de jeunes acteurs pour la 
« cinéscénie ». Plus tard, certains choisiront peut-
être un métier en lien avec le monde du spectacle. 
« Puy-du-Fou Académie » ouvre aussi une porte 
sur de nombreux métiers sans lesquels un acteur ne 
monterait pas sur scène. Au Puy-du-Fou, nous 
comptons plus de soixante métiers différents. Les 
élèves choisiront eux-mêmes quelle sera leur 
orientation. 

Pourquoi le Puy-du-Fou forme-t-il  
lui-même ses employés et bénévoles ? 

Le Puy-du-Fou a créé en 1998 l’Académie junior 
qui accueille plus de six cents jeunes « puyfolais »  
de 8 à 25 ans le mercredi, le samedi, pendant les 
vacances scolaires. Ils se forment, selon leur choix, 
aux disciplines et aux métiers artistiques grâce 
auxquels un spectacle vivant peut être présenté au 

public : acteurs, acrobates, cavaliers, fauconniers, 
jardiniers, photographes, pyrotechniciens, costu-
miers, secouristes… La liste des vingt-six acadé-
mies montre l’étendue des savoir-faire nécessaires 
à assurer la pérennité du Puy-du-Fou dans l’esprit 
de service qui est le sien depuis sa création. « Puy-
du-Fou Académie » prolonge cette intuition en 
permettant d’approfondir les apprentissages en 
passant de cinquante heures de formation artistique 
par an, à deux cent cinquante heures. 
 
Quel est le secret du succès  
du Puy-du-fou ? 

Le Puy-du-Fou a appris avec Dostoïevski que « la 
beauté sauvera le monde ». Pour cela, rien de tel 
que de cultiver l’art de l’excellence en remettant 
chaque jour l’ouvrage sur le métier avec la volonté 
de faire mieux, d’apprendre le cœur grand ouvert, 
les pieds sur terre et la tête dans les étoiles.  
 
Un mot pour nos jeunes lecteurs ? 

Soyez joyeux, chaque jour ! 

1. Puyfolais : membre bénévole de l’association du Puy du Fou qui 
participe à la cinéscénie, spectacle nocturne. 

E N T R E T I E N
François Senlis



Frère Augustin-MarieS U R S U M  C O R D A

u’est-ce qu’une année sainte ? 
Cette « année sainte » a commencé 
hier, le 8 décembre 2015, et elle se 
terminera le 20 décembre 2016, 
dernier dimanche de l’année litur-

gique. De quoi s’agit-il  ? Lors d’une année 
sainte, le pape invite les fidèles à une foi plus 
intense et à une vie chrétienne plus sérieuse. Le 
thème de cette année sainte est la miséricorde.  

Qu’est-ce que la miséricorde ?  
La miséricorde est une vertu qui nous fait 
souffrir intérieurement du mal du prochain et 
nous pousse à lui venir en aide concrètement, 
en cherchant à réduire ou à détruire la misère 
dont il souffre. Souviens-toi de la parabole que 
Jésus a dite à un homme qui voulait se justifier, 
en disant  : «  qui est mon prochain  ?  » «  Un 
homme descendait de Jérusalem à Jéricho, il 
tomba au milieu de brigands qui, après l’avoir 
dépouillé et roué de coups, s’en allèrent, le 
laissant à demi mort. Un prêtre vint à 
descendre par ce chemin-là  ; il le vit et passa 
outre. Pareillement un lévite, survenant en ce 
lieu, le vit et passa outre. Mais un Samaritain, 
qui était en voyage, arriva près de lui, le vit et 
fut pris de pitié. Il s’approche, le soigne, le 
conduit à l’hôtellerie et prend soin de lui. 
Lequel de ces trois, à ton avis, s’est montré le 
prochain de l’homme tombé aux mains des 
brigands ? » L’homme répond : « Celui-là qui a 
exercé la miséricorde envers lui  » (cf. Lc 10, 
30-37).  

Évidemment, le miséricordieux, c’est le 
Samaritain, qui s’est penché sur la misère de 
son prochain. La miséricorde, c’est un cœur 
qui se penche sur une misère. Non pas 
seulement pour la regarder et gémir, mais pour 
agir et l’enlever. 

Comment exercer la miséricorde ?  
Il y a autant de manière d’exercer la miséri-

corde envers le prochain qu’il y a de misères 
dont peut souffrir le prochain. Le prochain peut 
souffrir dans son corps ou dans son âme. 
Soulager une misère du corps, c’est faire une 
miséricorde corporelle  : donner à manger aux 
affamés, donner à boire à ceux qui ont soif, 
vêtir ceux qui sont nus, accueillir les étrangers, 
assister les malades, visiter les prisonniers, 
ensevelir les morts. Soulager une misère de 
l’âme, c’est faire une miséricorde spirituelle  : 
conseiller ceux qui sont dans le doute, 
enseigner les ignorants, avertir les pécheurs, 
consoler les affligés, pardonner les offenses, 
supporter patiemment les personnes ennuyeuses, 
prier Dieu pour les vivants et pour les morts. 

Comment faire  
une belle « année sainte » ? 
Pour réussir cette année sainte, le pape invite 
les chrétiens à poser plusieurs gestes. D’abord, 
pratiquer les œuvres de miséricorde, corpo-
relle et spirituelle. Ensuite, recevoir la miséri-
corde de Dieu par le sacrement de confession. 
Enfin, franchir une des « Portes saintes », qui se 
trouveront dans toutes les églises principales de 
la chrétienté, après avoir effectué une démarche 
de pèlerinage. 

N’est-ce pas un beau programme pour l’année 
2016 ? 

Le 11 avril dernier, le pape François a publié un document officiel,  
appelé « bulle », annonçant la tenue d’un « jubilé extraordinaire de la Miséricorde »,  
c’est-à-dire d’une année sainte consacrée à la miséricorde.

Heureux les miséricordieux !
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O N  P E U T  L E  V O I R C O M M E  ç A Marie Foliot

Au royaume du jouet…

Petit conseil d’amis, pour acheter un cadeau, évitez le rayon jouet...

elle que vous me lisez en ce moment, 
je suis dans un magasin, au rayon 
jouets exactement. Je peux vous le 
dire : je suis loin d’être la seule... pour 

être plus précise je suis très, très entourée, et 
pratiquement que de femmes, allez savoir 
pourquoi ? 

Enfin bref, un énorme dilemme m’étreint, c’est 
d’ailleurs la raison pour laquelle je m’adresse à 
vous ! Je cherche un présent pour mon petit 
filleul... Un vrai petit diablotin, comme on dit 
chez moi ; il paraîtrait même qu’il est fan 
d’épées laser, de courses de voitures qui font 
beaucoup de bruit et de chevaliers qui chargent 
tout le temps en criant... Enfin si j’ai bien tout 
compris ! Un bon p’tit gars, quoi. 

Mais voilà-t-y pas que, dans mon rayon, mais 
aussi dans le catalogue que je tiens en main, on 
voit en illustration sur les jouets, des garçons 
qui jouent à la dinette et des filles armées de 
robots transformables. Alors là je suis perdue ? 
Je ne vous cache pas que j’ai été tout de même 
me renseigner auprès d’une dame du magasin 
en demandant quel était le jouet le plus 
« tendance » en ce moment pour les garçons ? 
Cette dernière m’a regardée avec un air sévère 
d’institutrice face à une réponse « à côté de la 
plaque », pour finalement me répondre : 
« Mais, Madame, il n’y a pas de jouet tendance 
garçon ou fille, on ne catalogue pas les 

enfants... c’est trop stéréotypé ! » Je lui ai 
répondu que, tout de même, là, j’avais affaire à 
un petit mec bien... masculin. Ma vendeuse, 
pas découragée, me rétorqua : « Dans ce cas, 
je vous conseille la tête à coiffer, ça va le 
détendre ! » 

Vous comprenez maintenant pourquoi je suis 
prise d’un doute... Qu’est-ce que je fais pour 
mon fillot : est-ce que je le « dé-catalogue », ou 
je cherche simplement à lui faire plaisir ?

Vous avez la réponse ? 

pointdevue@gmail.com !

T
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Portrait d’Adele  
Bloch-Bauer I 
Gustav Klimt (1862-1918)

A P P R E N D R E À  VOIR Sophie Roubertie

ur ce tableau carré, c’est d’abord l’utili-
sation abondante de l’or qui surprend, 
jusqu’à remplacer la couleur dans la 
majeure partie du tableau, et la grande 

originalité de la composition. 

Klimt, peintre autrichien, a visité Ravenne, cité 
italienne célèbre pour ses mosaïques byzan-
tines (dans lesquelles des tesselles* dorées 
ornent fréquemment les décors muraux), et s’en 
est visiblement inspiré pour ce portrait de 
femme. La juxtaposition de petits ornements 
(carrés à gauche du visage, ronds et spirales à 
droite, arabesques plus bas) rappelle la 
composition des mosaïques. 

Il est fréquent qu’un peintre trouve l’inspiration 
ou des idées dans les œuvres des artistes qui 
l’ont précédé, qu’ils aient été ses contem-
porains ou aient vécu bien avant lui. Le talent 
fera qu’une œuvre différente va voir le jour, 
renouvelant le sujet, la manière de le 
représenter, ou la technique.  
 
D’étonnants motifs rappelant l’art égyptien 
ornent la robe et la cape du modèle. Le détail 
ci-contre permet de bien visualiser le travail de 
l’or, sur lequel des lignes serrées apparaissent 
en relief, en particulier sur les pyramides et les 

formes ovales. Le fond, qui semble plus 
uniforme, est en fait comme moucheté de 
différentes nuances d’or, se distinguant à peine 
du vêtement. 

La chevelure noire, en aplat**, tranche avec la 
luminosité des autres parties du tableau, et 
contraste avec la peau claire et la bouche 
rehaussée d’un rouge orangé. Elle nous 
regarde, son sourire est à peine esquissé  ; le 
tour des yeux, sombre, rend son regard un peu 
triste. Les mains se tiennent d’une façon 
féminine mais en un mouvement inhabituel. 

Les bijoux, d’une grande richesse, sont en 
harmonie avec l’ensemble. Le collier, orné de 
pierres précieuses, couvre la totalité du cou.

*tesselle : petit morceau de marbre, de pâte de verre, de pierre ou de céramique, matériau de base d’une mosaïque.  
**aplat ou à-plat : surface de couleur uniforme.

Carte d’identité de l’œuvre 

Date : peint en 1907 

Taille : 138 × 138 cm 

Technique : Huile, or et argent sur toile 

Lieu d’exposition : Neue Galerie, New-York (USA) 

Jugendstil (art nouveau autrichien)

S
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ACTUAILES A LU ET AIMÉ Valérie d’Aubigny

Premier de cordée,  

d’après l’œuvre de Frison-Roche.  

Bande dessinée. Par Vivier et Dequest.

Aidez votre journal à se développer, 
adhérez à l’association « Les amis d’Actuailes » ! 

Je souhaite adhérer à l’association « Les amis d’Actuailes ». 
Nom :………………………………………….…………… Prénom :………………………………………….. 
Adresse :…………………………………………………………………………………………………………… 
Courriel :…………………………………………………………………………………………………………… 
Ci-joint un chèque de …… euros (à l’ordre de « Les amis d’Actuailes »,  
 cotisation minimum de 15 euros). 
À…………………………………, le…………………………… Signature : 

À envoyer à Actuailes, 13, avenue de la Paix, 78230 Le Pecq.

Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site www.123loisirs.com

Artège, 2015.  
48 pages. 14,50 euros.

ialogue tendu entre un guide de haute 
montagne et son client : « Il faut faire 
demi-tour, dans deux heures, le 
mauvais temps sera sur nous. – Je 
désire continuer. Je paie pour aller au 

sommet ». 

Devenant parfois leur cercueil, la montagne 
fascine des hommes aux caractères forts. Une 
conquête merveilleuse qui peut soudain les 
faire basculer vers la mort : une prise 
verglacée, un orage violent, et c’est la fin. 

Pour aller rechercher le corps de son père, un 
jeune guide va prendre des risques inouïs, 
mettant en péril sa vie et son équilibre mental.  

Cette bande dessinée de qualité est une 
belle approche de l’œuvre de Frison-Roche. 
Les couleurs de certaines planches sont 
éclatantes, de ce bleu glacial propre à la 

lumière de haute montagne. Ce sont surtout 
les hommes, leur regard porté vers les 
sommets et le danger, les traits marqués par 
les épreuves et la soif d’y retourner, qui sont 
les plus saisissants. Quand prudence, devoir 
et folle audace se livrent bataille en leur 
conscience… 

Il ne faudrait pas dire en refermant cette BD  
« J’ai lu Premier de cordée » mais plutôt courir 
se procurer le roman, l’appétit grand ouvert ! 

Jean-François Vivier (scénariste) et Pierre-
Emmanuel Dequest (dessinateur) sont aussi les 
auteurs de Tom Morel. Vivre libre ou mourir 
(2012) et Hélie de Saint Marc (2014) que nous 
recommandons avec le même enthousiasme. 

Pour garçons et filles à partir de 14 ans et 
adultes.

D

�21Actuailes n° 44 – 9 décembre  2015

http://www.123loisirs.com
http://www.123loisirs.com


«	Le	cinéma,	c’est	un	œil	ouvert	sur	le	monde	»,	Joseph	Bedier.

O N  P E U T  R E G A R D E R Catherine BertrandUN FILM ?

Passé inaperçu à la rentrée, ce dernier film de Guy Ritchie réhabilite l’image  
de l’espion chic et subtil ! 

Frais mais pas niais, à partir de 12 ans.

n 1963 à Berlin, en pleine guerre froide 
un agent de la CIA, séducteur et voleur 
(Henry Cavill, Man of Steel), doit 
coopérer avec un agent du KGB, loyal 

mais susceptible (Armie Hammer, Miror Miror 
ou The Lone Ranger, Actuailes nos 6 et 11) pour 
retrouver un scientifique allemand enlevé par 
une organisation criminelle nazie. Ce savant a 
une fille, charmante mais coincée en RDA, que 
nos deux agents vont utiliser pour arriver à leur 
fin. 

Tirée d’une série américaine des années 
1960, le réalisateur bri tannique Guy 
Ritchie, connu pour son cynisme et la 
violence de ses premiers films, nous offre 
là une parodie presque bon enfant du film 
d’espionnage. Sorti en salle en septembre 
dernier et très prochainement 
en dvd, c’est construit comme 
M i s s i o n I m p o s s i b l e : d e s 
flashbacks rapides permettent 
d’expliciter l ’action et des 
«  split screen  » (l’écran est 
divisé en plusieurs images) 
donnent, avec la musique, du 
rythme à l’intrigue. 

L’esprit de James Bond plane : la 
nonchalance très étudiée de l’agent américain 
Napoleon Solo est plus digne d’un sujet de sa 
Majesté, et, avec la reconstitution impeccable 

des décors ou des costumes, tout nous ramène 
immanquablement à Sean Connery ou à Roger 
Moore, bien connus pour avoir marqué de 
leur flegme et de leur humour le rôle des 
premiers 007, contrairement à la brute épaisse 
et blonde qui sévit dernièrement... 

Plus subtil, moins grasseyant, que les OSS 117 
avec Dujardin, moins réussi toutefois que 
l’excellente parodie The Secret Service, 
Kingsman (avec Colin Firth, 2015, que ne 
regarderont que les plus grands), ce film 
raconte aussi l’histoire d’une amitié d’hommes 
loyaux et sincères le tout ponctué de gags et 
d’humour décalé qui en font un film inattendu, 
frais et presque reposant, loin des grosses 
productions et de leur promotion massives... à 
coup de sabres lasers ! 

P.S. : Le footballer David Beckham figure au 
générique : le reconnaîtrez-vous ?

E
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S P O R T

Le sport électronique, sport du futur ?

Le sport électronique (en anglais e-sport pour electronic sport) désigne la pratique d’un jeu 
vidéo sur l’Internet ou sur un réseau local, obligatoirement à plusieurs, par l’intermédiaire 
d’ordinateurs et de consoles.

Cette activité connaît un succès grandissant 
dans le monde entier. À l’image du sport 
traditionnel, il possède ses disciplines phares 
(les jeux Star Craft 2 ou Call of Duty) et ses 
compétitions internationales (Major League 
Gaming, par exemple), qui rassemblent 
plusieurs milliers d’adeptes.  

Mais peut-on vraiment parler de sport ? En 
effet, cette pratique ne constitue pas, à 
proprement parler, une activité physique, même 
si on observe l’existence d’un système 
comportant des équipes, composée de joueurs 

encadrés par des entraîneurs. Le sport 
électronique favoriserait également des facultés 
telles que les réflexes, l’acuité visuelle ou 
encore la stratégie. 

Le sport développe le corps mais aussi la 
volonté, l’esprit d’équipe, le courage ou la 
persévérance. Notre corps est un tremplin pour 
aller plus haut et plus loin. 

Alors, l’e-sport, activité physique ou simple 
distraction pour personnes connectées ? Le 
débat est ouvert !

Rugby 

Thierry Dusautoir met un terme  
à sa carrière internationale 

Après quatre-vingt sélections, dont cinquante-six 
en tant que capitaine, le joueur du Stade 
toulousain ne portera plus le maillot bleu. 
Réputé pour ses plaquages efficaces,  
il avait été désigné meilleur joueur du monde  
en 2011, à l’issue de la coupe du monde en 
Nouvelle-Zélande.

« On prend goût aux douleurs que le rugby provoque. Un match qui ne fait pas mal 
est un match raté » (Walter Spanghero, ancien international français).
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Un invité fouille dans la bibliothèque du manoir 
où il passe le week-end. 
« Oh!, s’écrie-t-il, ça, ce doit être un bon livre ? 
– Non, répond, laconiquement, le châtelain. 
– Vous l’avez lu ? 
– Non…Et je ne le lirai jamais. Voyez-vous,  
ce livre, trois de mes amis me l’ont déjà 
emprunté, et tous les trois me l’ont rendu.  
C’est un test qui ne pardonne pas… »

Un bus plein à c
raquer descend

 une pente  

à toute vitesse.



Un homme court derrièr
e pour le rattra

per.


Un passager l’ap
erçoit, et lui cr

ie  

par la fenêtre 
:


« Mon pauvre monsieur, vous n’
y arriverez 

jamais ! Attendez le proc
hain !


– Je ne peux pa
s, répond-il, es

soufflé,  

c’est moi le chauffeur
 ! »

Au Vatican quand on élit un pape,  
on voit soit une fumée noire  

soit une blanche.  
Mais comment font-ils ? Pour la fumée noire,  

on brûle des pneus normaux. 
Et pour la fumée blanche ?... Des pneus neige !

Tous les jours depuis plusieurs mois, une petite fille prie pour qu’il fasse beau temps le jour de son anniversaire. Ce qui fait rire sa gouvernante  qui n’est pas croyante.  Le jour de l’anniversaire arrive sous  une pluie incessante. Sa gouvernante moqueuse lui dit : « Ton Dieu ne t’a pas écouté, ma petite fille. » Mais la fillette lui répond : « Mais non, vous avez rien compris, Il m’a écouté mais Il a dit non ».

Pourquoi dit-on « voir midi à sa porte » ? 
 

Cette expression trouve son origine dans la manière de mesurer  
le temps à la campagne. Avant le XIXe siècle (date de la 
démocratisation des montres et des horloges), seuls les clochers  
des églises étaient des indicateurs de l’heure. 
Pour ceux qui habitaient des hameaux sans clochers, ils se voyaient 
obligés de mettre des cadrans solaires sur leurs maisons.  
Toutes les habitations ayant une orientation différente par rapport 
au soleil, chaque foyer voyait donc midi à sa porte (sur son cadran 

solaire) et ne se référait qu’à sa propre heure. 
Aujourd’hui, quand, dans une conversation, chaque interlocuteur juge selon son propre 

point de vue, on peut donc dire que chacun « voit midi à sa porte ».

E N F I N  U N  P E U  D E C U L T U R E

Pourquoi les Bretons ont choisi « BZH » comme logo ???

Réponse : Parce que cela signifie 
: « Bretagne zone humide » !

Un matin, un élève demande  
à sa maîtresse :


« Maîtresse, on peut être puni  
pour quelque chose qu’on n’a pas fait ?


– Bien sûr que non !,  
répond la maîtresse.


– Ouf ! Je n’ai pas fait mes devoirs  
de math !!! », s’exclame l’élève.

Un enfant se perd dans un grand magasin.  
Et demande à une caissière :  
 « Vous n’auriez pas vu une dame sans moi ? »
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